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Eli‘ézer, le fidèle serviteur d’Abraham, part en mission pour ramener celle qui sera la digne épouse d’Isaac. Il prie pour la réussite de sa mission et voici qu’arrive une belle jeune fille (Genèse xxiv, 15–17) :
« Or, il n’avait pas encore fini de parler que voici Rébecca sortait, qui était née à Betouel fils de Milka, femme de Na‘hor, frère d’Abraham, sa cruche sur son épaule. Et la jeune fille était très belle, vierge que nul homme n’avait connue ; elle descendit à la source, remplit sa cruche et la remonta. Le serviteur courut à sa rencontre et lui dit : donne moi à boire un peu d’eau de ta cruche. »
Pourquoi Eli‘ézer court-il à sa rencontre, comme s’il savait déjà qu’elle est destinée à Isaac ? Rachi, citant Beréchit Rabba (60, 5) explique :
« Le serviteur courut à sa rencontre – parce qu’il avait vu les eaux monter vers elle. »
Que signifie ce curieux commentaire ?
Eli‘ézer a sans doute constaté l’empressement de Rebecca. Elle était heureuse de puiser de l’eau. Heureuse d’accomplir ce qu’elle avait à faire. Tout lui semblait facile. C’est le cas pour qui est empressé : les efforts les plus grands ne font pas difficulté. C’est comme si c’étaient les eaux qui montaient à sa rencontre.
Nous apprenons de notre mère Rebecca que l’empressement à accomplir la volonté divine est une des valeurs fondamentales du judaïsme. C’est la vertu qui préside au choix de Rebecca pour être l’épouse d’Isaac. Les mitzvoth ne sont pas un joug pesant ; elles sont privilège, mérite et joie.
Et nos soldats nous ont montré qu’ils étaient les dignes fils de Rebecca : ils n’ont pas hésité un seul instant et sont allés empressés pour sauver leur peuple.
